
furent glorieuses pc ie 'chnpion:cathliique et toi-
ribles pour ses adversaires.

:Maisibienttteean :où ILcémbattait si vaillam-
ment.-et avec unl;5Uecè5si)marquQIni flt.défaut, et1 il
hui;fallut cbei-cher: illeures desgalimentseson zèle ré-

ienx et ardeur;qutle détorait. .

LaPiovidence:ui ménagea.l'ôcafon de développer
son immense talent gratoire:et de' eonquérir tpaint
parole çonytineue, claireuntraîantebrûlante;las-
.condantqui: lui.étaitinécessaae pour le succès de; la
cause qu'il ne cessa. de défendre pendant:les vingt
années les plus:glorieuses! de sa -vie: le triomphéde
'Eglis et des la.3;raie libetté

A lemort de.sont père, arrivée en! 185 i de'vint
pair de. France, et, à, l'ge.de vingt-cinq ans il .entra
dans cette chambre de la noblesse. "De ceamonienti il
n'a cessé: un seul instant: de; mettreles! flotsede son
,éloquence au sèrvice de. la .v.érité, :de la religion et. de
la liberté.a -,, . *,

Entr'autres discours du comte do .Montalembert,
ceux qui méritent le.plus d'être signalés sont les trois
qu'il pronona en 1844, sur: la, liberté- de 'Eglisê, la
liberté d'enseignoemien.t, et la:liberté dés ordres monas:
tiqtes. 'ost dans le dernier de' cesdiscours qu'il
prit ouvertement et forteient: la:défense dés -jésuites
et qu'il concluait par ces mots si. bien connus: "Nons
sommes les fils des croisés, nous ne reculeron'lgias
devant -les:fils de.Voltaire.

A la veille, de la. révolution, de; quarantehuit il
prononça une.harangue qui lui acquittous les suffrages
et quiforça une feuille ennemie deCi rendre-ce té-
moignage: "L'aiglon s'est faitr aig16,« aujourd!hdi, :et
s est élevé à une hauteur où 0aitié laplucomplai-
sante .ne -le supposit pas.capable J d'arriver. Peu
«!hommesi de, tribunetôt otcomnpté'dansî leun. vie-un
su.ccès aussi complet. La chambre toute:entièré en a
étéjetée comme,hors:d'elle-même... 6 M dè Monta-
lemabert. a,;réuni -dans ce .discours plusiedra jqualités


